
Jeudi de la 3e semaine de Carême

Un très vieux méditant chinois m'a dit un jour que, même à cette phase avancée de sa vie, il était
parfois assailli par ce qu'il appelait des « pensées de peur ». Elles venaient de son passé mais
demeuraient encore très puissantes au présent. Elles pouvaient concerner sa santé, une culpabilité
pour des choses qu'il avait mal faites, la peur de l'échec, du rejet ou de la trahison. Elles surgissaient
mais, depuis qu'il méditait, elles avaient beaucoup moins le pouvoir de l'envahir.

Je me suis souvenu d'une expérience que j'ai eu pendant un certain temps, adolescent, quand je me
réveillais. Je commençais souvent le matin frais et dispos, les idées claires. Mais en une ou deux
secondes me remontait à la conscience le souvenir de qui et où j'étais et de ce que j’avais à faire ce
jour-là, et je sentais dans ma poitrine grandir un nœud serré, lourd et sombre. Pas tout à fait une
douleur physique, pourtant, mais cela aurait facilement pu le devenir. Il fallait que je l'ignore, que je
sorte du lit et assez rapidement, mon activité renvoyait ce nœud de peur dans son trou caché.

Le vieux méditant me disait que ses vieilles pensées effrayantes jaillissaient périodiquement hors de
leur cachette pendant sa méditation. Il disait le mantra aussi fidèlement qu'il le pouvait en
traversant ces tempêtes, ressentant qu'il n'avait pas une « bonne méditation », mais sachant aussi
qu'il faisait exactement ce qu'il avait à faire. Il savait que ces craintes étaient illusoires ; mais elles
n’en étaient pas moins inquiétantes et il craignait que l'effet de la peur sur lui devienne ingérable.
Après sa méditation, il retrouvait sa liberté et une phrase lui venait souvent à l’esprit : « C'est si bon
de revenir à la réalité ».

La Samaritaine au puits aurait pu ressentir cela après avoir affronté la peur et la colère qu'elle avait
dû projeter sur Jésus et le reste du monde au début de sa rencontre avec lui. À la fin de l'histoire,
elle a retrouvé sa place dans la communauté du village et s’est ressourcée à sa liberté intérieure et
désintéressée pour donner aux autres quelque chose de bon qui l'avait touchée et qu'elle savait
qu'elle pouvait partager. Jésus avait appelé cela un flot d'eau vive jaillissant de l'intérieur.

Il y a quelques jours, à Bonnevaux, je me promenais sur les terres avec quelques visiteurs. Nous
sommes allés voir les deux sources, chacune à l’une des extrémité de la propriété, que je trouve des
endroits très sacrés et purs. A chacune d'elles, le sol a été ouvert autour pour montrer le courant
d'eau propre qui coule d'un endroit secret et mystérieux profondément sous terre. Peut-être que
cela a été fait par les moines du XIIe siècle qui sont venus pour y construire leur monastère, mais
probablement aussi beaucoup plus tôt, par des habitants non inscrits au registre de ce terrain. Les
sources sont éternelles. Toujours présentes, constantes et nouvelles. Elles guérissent les plaies du
passé.

Le français pour « spring » est « source »*.

Laurence Freeman, osb

* En anglais, « spring » se dit du début d’un cours d’eau, et « source », d’une origine ou une cause.
Notre mot « source » peut avoir les deux significations. NDT


